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DE 
GON -
les deux dernières années d'activité au cours 
nous avons consacré tous nos soins à la création de notre 
de travail, on pourrait être enclin à considérer nos 
comme terminées. 
Il n'en est rien cependant et bien soit de mesurer le 
chemin parcouru depuis le moment où nous nous sommes installés 
sur le promontoire de Chutt, alors désert, la nouveauté et l'étendue 
notre programme, les difficultés imprévues que nous avons ren-
contrées et aussi problèmes que nos premières recherches ont 
soulevés, ont apporté maints retards à notre œuvre d'organisation 
matérielle qui n'est pas encore achevée et que nous devrons pour-
suivre encore pendant plusieurs années. 
Nous allons donner en quelques mots un aperçu de ce que nous 
avons réalisé dans cette voie au cours de l'exercice 1926-1927. 
Le programme de construcLions, prévu pour 1926 dans le plan 
cl' approuvé lors de la création de notre Service, n'a pu être 
exécuté cette année par suite de l'arrêt momentané qu'ont subi en 
Indochine, pendant le cours de cet exercice, tous les travaux de cette 
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nature. avons donc dü nos installations 
la mise en activité des 
ments dans travaux ont été 
activement durant le cours de cette 
ils 
à machine va être mis très 
sition. Cette construdion est 
et s'ils ne sont pas encore 
au moins un fonctionne-
les et à nos 
par M. le Gouverneur 
en assurant l'édification d'un 
à notre 
reils industriels, pour la nouveaux, établis en vue 
mettre l'étude de transformations du susceptibles 
à la vie de l'Indochine. Elle a été 
ment conçue, à notre par le 
Travaux pour de modèle à toutes les réalisations 
de que nous étudions dansnotre 
dans conditions de 
Un tunnel de dessication par l'air 
Fouché. Cet pour la 
à toutes 
concevoir sur le traitement par 
ou du salé. 
que le moment très 
nous sera livré par le 
avec aéra-condenseur 
des 
tonnes de par 
les recherches que l'on 
du poisson frais 
Fabre pour le raffinage des farines 
et de matière grasse par la méthode des dissol-
tement rémunérateur pour 
par dissolvants. On pourra à cette 
dans 
série 
par le 
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que nous consacrons dans le 
Traitement des Ls de la 
tout récemment introduit 
par notre une 
un 
nuoc-man1 que nous avons tout 
étudiée au cours de ces années clans 
ont été offertes à notre 
la 
dont la surface 
alimentent en 
nouveaux corps de 
l'extension de l'atelier dont il 
nous donneront 
le matériel nécessaire à la 
chauffe 
précédemment décrit ; une salle formant 
pour les qm 
la moyenne atmos-
etc. 
Enfin, un hangar pour le ramendage des filets et un 
pour les apparaux du De Lcmessan vont être construits sur le rivage 
même pour le matériel lourd et volumineux que 
la d'un bateau. 
J'ai la constitution 
du personnel du bien au labora-
toire Cauda qu'à 
Le personnel n'a pas d'importante modifi-
cation dans le cours de l'exercice, seul l' M. a quitté 
ses fonctions. Il a été par M. 
de la 
M. est arrivé en au mois de 
mars venant de France où il était en congé. Il a repris ses fonctions 
au 
du recrutement en 
a été décidé en 1926 par le et qui s'est traduit 
cl' assistant sur notre 
à l'occasion 
en 
connaissances clans le courant de l'été 
fit à mon laboratoire 
était vient de poser, au 
ment créé pour notre très 
appuyée par M. Mangin, directeur du Muséum et par lVI. J oubin, 
membre de l'Institut. Il est que cette 
sera et que M. Chevey viendra son 
Indochine dans le courant du deuxième semestre de 
A l'occasion des facilités de toutes sortes pour favoriser ses 
travaux dans notre Service qui ont été données à M. par 
le · · chef de la en 
Indochine, j'avais exprimé, l'an de vmr se 
continuer par une tradition d'entente entre le Service Hydrogra-
phique de la ]\!farine et notre institution ces premières relations 
très heureuses. Ce souhait naturel semble en bonne voie de réali-
sation, puisque, cette le Commandant Dufay a pu offrir les 
mêmes facilités à M. successeur de M. à bord de 
I'Oclanl. M. profitant de cette bienveillance, ainsi que 
excellentes conditions de travail que lui assure dès maintenant 
l'organisation de notre laboratoire, vient y entreprendre des 
sur les formes planktoniques appartenant aux groupes 
des Protozoaires et des Cœlentérés dont l'étude n'a pas encore 
été abordée dans la Mer de Chine. 
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dont nous 
à nos je 
dès l'année d'user du concours de travail~ 
leurs métropolitains connus, effectuant en France, dans leur 
laboratoire, des recherches sur des ets d'intérêts indochinois. Je 
citais en exemple M. chimiste spécialiste des matières 
grasses d'origine marine. travailleur a continué cette année, 
pour notre Service, ses recherches sur huiles de dont 
trois différentes recueillies et par nos soins sont 
en ce moment à l'étude dans son 
Les recrutement d'un très 
sont connues de tous ceux qui ont fait en Indochine œuvre nou-
grandes pour nous. 
a-ssurer pour l'avenir les meilleures 
Ces difficultés sont 
Pour tenter de 
recrues à notre 
France sous les 
une 
Commission proposerait à 
toutes les candidatures aux postes 
se fait de jour en jour sentir 
le vœu se constitue en 
Sciences et des per-
en Océanographie, une 
du Gouverneur Général 
dont la création 
pour notre 
Nos recherches se sont suivant le 
plan que nous avons les 
En poursuivant notre programme d'investigation sur les 
fonds marins susceptibles d'êtré utilisés par le chalutage, nous avons 
pu étendre au Golfe du Tonkin, les conclusions générales par 
lesquelles nous résumions l'an dernier nos investigations de deux 
années sur la nature géologique et lithologique des fonds de pêche 
de la Mer de Chine. Aucun fait nouveau contraire à l'esprit de la 
vue d'ensemble que nous avons donnée dans nos précédents 
rapports n'ayant été observé cette année, je renvoie à l'exposé 
que j'ai déjà fait de cette question en 1926. 
Parmi nos acquisitions nouvelles, nous mentionnerons que 
nos récoltes de fonds marins obtenues à la aux abords 
des îles Gow-Tow et sur les plages découvertes à mer basse de ces 
îles, présentent une grande ressemblance avec les formations 
à 
d'Histoire ou l'Institut un Service 
pour le groupement 
aux principaux du 
Une collection de 
été 
très étendu sur ces 
Un choix 
Lac les plus 
avons fait 
une surprise qui mérjte d 
indochinois a 
un travail 
du Grand 
c'est-à-dire 
communes, nous a réservé 
car elle montre 
_g_ 
à nt la connue. 
Sur un ensemble de 
. et 
s'est trouvé trois 
. L'une 
(A lbul ichthys 
formes qui n'avaient jamais 
de ces trois formes est une 
Un mémoire sur 
par nos soins, vient de 
Pellegrin et 
de la Mer de 
d'un de nos collaborateurs 
M. G. C. du British Ce travail est 
consacré à l'étude morphologique de plusieurs formes 
Il prochainement dans les notes que nous 
année sur les travaux de notre 
Pour faire suite aux 
précédents sur la 
profondeurs la Mer de 
cette année profiter de la 
qui de la mousson d'été 
grands fonds que nous offre la de 
Nous avons été assez heureux, malgré un 
pour nos appareils jusqu'à une 
mille mètres. avons constaté qu'il existe 
une température de 93 au-dessus de zéro 
le Pacifique sous la même latitude et à la même profondeur une 
température sensiblement plus basse qui est inférieure à 2° au-
dessus de zéro. Cet écart de température est important. Il 
relever d'une cause du même ordre que qui vaut à la 
terranée sa température uniforme de à partir de la profondeur 
de trois cent cinquante mètres jusque dans les plus grands fonds. 
La Méditerranée est, comme la lVIer de Chine, une mer fermée. 
Elle ne communique avec l'Atlantique que par le seuil de Gibraltar 
dont la profondeur ne pas trois cent cinquante mètres. 
Au-dessous de cette limite, les eaux de la lVIéditerranée sont donc 
à des courants froids venus des pôles et demeurent à une 
température moyenne invariable qui représente la température 
moyenne des eaux atlantiques à trois cent cinquante mètres de 
profondeur. Il en est de même pour la Mer de mais alors 
que le seuil ne s'abaisse pas au-dessous de cent 
cinquante mètres, celui qui fait communiquer 'la .Mer de Chine 
avec le Pacifique descend à une profondeur beaucoup plus grande 
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ne nous sommes pas exactement 
pas sonde exacte sur 
cartographiques 
entre mille sept cents mètres e L deux mille trois cen L 
mètres. que nous venons de formuler sur les causes 
de la température relativement élevée des fosses de la Mer de 
Chine, se trouvait confirmée par des recherches ultérieures, cela 
semblerait indiquer que le seuil encore mal connu qui règle 
· de la circulation océanique entre les eaux profondes du Paci-
fique et celles du bassin fermé la de Chine, moins 
bas que ne le laisserait croire la sonde de mille trois cent 
d'ailleurs exprimée comme douteuse sur les 
carteti. 
La de que nous avons observée à trois 
mille mHres de profondeur dans la fosse du 
de cent quatre-vingts milles à l'Est de la côte est 
une indication que ne devront pas de vue les océanographes 
ils chercheront à préciser la structure des détroits font 
communiquer la de Chine au Sud de Formose avec le Pacifique 
et au Sud de Mindoro avec la mer de 
Nous avons pu, cette année, nous consacrer efficacement à 
la mise au point d'un appareil a été construit en France sur 
les données de M. Krempf au moment de l'équipement du De 
Lanessan et dont le fonctionnement n'avait pu jusqu'ici, faute 
de temps, être étudié d'une manière suivie. Cet appareil a été 
conçu pour fournir des irnJications sur la nature du fond de la 
mer et pour enregistrer ces indications de manière à renseigner 
aussi exactement que possible un observateur placé à bord sur la 
possibilité de chaluLer, sans danger pour le train de pêche, suivant 
un parcours donné. On conçoit tout l'intérêt que peut offrir un tel 
appareil à bord d'un chalutier équipé comme le De Lanessan. 
Nos recherches sur le fonctionnement de cet appareil entière-
ment nouveau nous ont permis de nous rendre compte que ses orga-
nes indicateurs marquent parfaitement, par une position cl' équilibre 
déterminée et toujours constante, les fonds propres au chalutage. 
Dès que le bateau passe au-dessus de fonds dangereux pour les 
chaluts, l'appareil accuse aussitôt ce changement de la nature des 
fonds par des tressaillements avertisseurs ou par des mouvements 
brusques et répétés dont l'enregistrement automatique est fort aisé. 
Nous avons fait nos essais sur le 
dans .une que le De 
est très 
L'indicateur de fond à de cette 
pleinement confirmé les informations péniblement établies 
mentalement par de nombreuses heures de drague accompagnées 
de tous les incidents et avaries attachées à ce genre de travail. 
L'organe indicateur est demeuré dans sa position 
d'équilibre normale tant que nous sommes restés nous-mêmes sur 
fonds sains reconnus par nous par traits de dragues antérieurs. 
Dès que nous nous sommes approchés des zones où nos cartes de 
travail indiquent que le De avait accroché son 
1' appareil a parfaitement mis en et enregis Lré la 
du danger. 
Sans que nous nous longuement sur une 
semblable étude on conçoit tout attache et le gain 
de temps, la simplification de travail et l'économie de matériel de 
dragage dont l'usage appareil nous assurera le 
bénéfice lorsqu'il sera entièrement mis au point. 
Nos de cette année ne peuvent que confirmer en 
rendant plus solides et plus étendues les conclusions que nous 
sentions sur ce sujet dans notre rapport de Ce ne sont 
les surfaces propres aux chalutages qui font défaut dans la Mer de 
Chine. On peut dire que son immense plateau continental est acces-
dans toute son étendue aux engins traînants, mais c'est le 
poisson chalutable qui manque. Les chiffres que nous donnions l'an 
dernier, cinquante à cent kilos poisson par heure de trait pour une 
vitesse de drague d'environ trois nœuds avec un chalutier de quatre 
cents chevaux de force, représentent comme nous l'indiquions à 
dans nos premiers comptes rendus, nos moyennes plus favorables 
Les autres conditions économiques de l'industrie de la 
en Indochine qui sont liées à la nature même des choses clans ce 
pays et sur lesquelles nous avons déjà insisté précédemment, ne 
permettent pas, avec une aussi faible densité de poisson, de conseil-
ler le chalutage à vapeur dans les eaux indochinoises. 
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totalité de 
de: la campagne cette année 
par le De dans le du découverte 
banc de pêche mérite d'être signalée. allons donner 
ques sur cette observation intéressante. Le banc que nous 
avons étudié est situé à milles dans le soixante-dix 
Est du Cap Khiao. Il se trouve à une profondeur de quarante à 
cinquante mètres. Le fond par du sable vaseux de 
noirâtre avec et de 
n'est 
trouver des relèvements, 
données par la sonde sur la et la 
sont pour permettre au se 
s'il a atteint les parages 
zone a été par le De Lanessan sur une surface 
d'environ deux cents milles carrés sans aucune avarie. La a 
fourni régulièrement de cent cinquante à deux cents kilos de très 
pièces poissons par heure de trait. qui dominent 
dans ces captures sont et les 
La qua li té exceptionnelle du poisson pêché sur ces permet 
qu'une étude plus complète ces parages dont nous 
nous proposons de reprendre l'exploration l'année prochaine, per-
mettra de conseiller leur exploitation par chalutiers européens 
armés pour rapporter de la fraîche. 
en vue du ravitaillement des villes du 
tonkinois en poissons frais de qualité que nous envisageons 
la possibilité conseiller une tentative de pêche dans cette région. 
Le climat du Tonkin pendant mois d'hiver, qui se trouve être 
favorable pour la se prête particulièrement bien à 
la réussite de cet essai. Mais malgré cette dernière condition favo-
il ne faut pas perdre de vue que cette industrie resterait très 
limitée et ne de possible qu'à la condition que les 
chalutiers qui la mettraient en œuvre fussent munis d'installations 
frigorifiques de congeler le poisson capturé. Le transport 
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par eux par des 
frigorifiques maintenir au-dessous de 
zéro jusqu'à son arrivée entre les mains du consommateur. 
Si nous avons donné quelques détails sur la possibilité de cette 
industrie, c'est qu'il ne nous paraît pas négligeable de penser à 
assurer le ravitaillement en poisson frais des grandes 
tions citadines cl u Tonkin. ]\lais nous ne pensons pas qu'en dehors 
adaptation à la consommation de la effectuée par 
un chalutier sur les bancs dont nous venons cle si 
l'intérêt être considérée comme rémunératrice. 
Nous dans les conclusions que nous 
au sujet de la Lé que 
à actuelle, 
nisations européennes qui peuvent un 
à frais peu L vivre en 
fonds aussi pauvres. 
chiffres qui pourront servir clc 
. Une forte jonque chinoise du de soixante 
la grande e dans le du Tonkin, capture 
en moyenne cent vingt à deux cents kilos de poisson par jour. 
La d'un tiers en poids due au salage qui a pour but d'éliminer 
du poisson, en vue de sa conservation, une grande partie son eau 
de constitution, les chômages dûs au mauvais temps où à d'autres 
causes, font qu'il n'est pas à ces grandes joncp1es de ramener 
à leur cl' attache plus dix à vingt tonnes de solé 
après une campagne de six mois. 
II ressort donc de jour en jour plus nettement de nos recher-
ches cette notion essentielle de la pauvreté des fonds chalutables 
dans la Mer de Chine. 
Ces résultats, négatifs d'apparence, reprennent tout leur prix si 
l'on veut bien envisager qu'en créant une base obj de juge-
ments et réflexions reposant sur l'expérience et l'observation 
directe, ils mettent définitivement terme à une possibilité redouta-
ble cl'ayenture industrielle de pêche. 
Chacun sait, en effet, le dangereux, mais puissant aurait 
qu'exercent, à grande distance, dans le métropole, les mers tropi-
sur l'enthousiasme des hommes cl' affaires lorsqu'ils sont livrés 
aux 
d'une 
rement les entreprises 
résulte pour longtemps 
· ue d'un 
que le sont nécessai-
. il en 
Par les conclusions que nous avons données 
dès la première année de nos recherches sur l'avenir industriel de la 
pêche pratiquée par nos méthodes sur la côte Sud de la Cochinchine 
se sont fortifiées et pendant le cours de 1 
Le De Lanessan a travaillé sur ces bancs Jes derniers 
mois de 1 au moment où commence à s'effectuer, sous l'influence 
des causes que nous avons indiquées dans nos rapports ents, 
le rassemblement qui fait 
tante zone de 
Il se confirme ne constitue qu'une étroite lisière suivant 
distance, les côtes de la Cochinchine. 
que cette zone 
Il résulte de cette constatation une conséquence avoir 
une haute économique pour l'Indochine. Nous venons la 
signaler aux pouvoirs publics et nous croyons utile de la résumer 
ici brièvement. 
Le fait que la richesse ichtyologique dont nous avons découvert 
le mode de répartition te la forme d'une bande très 
éLroite parallèle au rivage et très peu distante de la laisse des basses 
mers, fait tout de suite penser qui va se poser au sujet 
de l'exploitation de ces bancs par des organisations de pêche étran-
gères lorsque, dans quelques années, les faits que nous avons décou-
verts seront connus. 
La question qui doit nous préoccuper, dès maintenant, est donc 
de savoir si l'exploitation de ces bancs pourra être réservée à l'Indo-
chine seule ou, en d'autres termes, si ces fonds de pourront 
être rattachés à la zone des eaux territoriales. 
On sait que la limite conventionnelle tée par la 
des nations. européennes pour leurs eaux territoriales est une ligne 
suivant parallèlement, à une distance de trois milles, la des 
plus 
donner son adhésion à cette 
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venait à 
des 
bancs que nous avons étudiés se trouverait en dehors de nos eaux 
territoriales et leur échapperait au patrimoine de l' In cl o-
ehine pour tomber dans le domaine des eaux internationales 
dont l' talion est ouverte à tous. 
l'Union indochinoise ne fait pas encore partie, comme la 
France, du groupement d'Etats quia fixé à trois milles l'extension de 
ses eaux territoriales. Hien ne s'oppose à ce qu'elle fixe la limite de 
son domaine à deux myriamètres comme l'a fait en 
dans le but de réserver à ses nationaux les abords de sa 
si poissonneuse. Un 
de conditions géographiques, géologiques et crée une 
certaine similitude d'intérêt entre !' et l'Espagne ; en 
particulier ces afflux de poissons de surface dont la 
côtes indochinoises de la Mer de s par des 
qui ne sont pas sans analogie avec ceux que mettent en oeuvre 
pêcheurs sur leurs côtes océaniques. le fait suffi-
rait à lui seul pour décider l'Indochine en faveur du choix de la 
limite de deux comme nous le c'est que la 
zone territoriale qu'elle créerait ainsi autour de la Cochinchine 
comprendrait la presque totalité des bancs dont nous avons signalé 
l'intérêt et déterminé l'étendue. 
Nous estimons que le tonnage de poisson susceptible d'être 
pêché, avec une organisation appropriée, à proximité des côtes 
de la Cochinchine, s'élève à cent mille tonnes. Ces cent mille tonnes 
de poisson qui constituent une acquisiLion de matière alimentaire 
entièrement nouvelle pour l'homme, représentent pour l'Indochine, 
au prix industriel de vingt piastres la tonne, une dotation annuelle 
de deux millions de pia:3tres. Pourra-t-il paraître négligeable de 
laisser tomber pareille ressource dans le domaine international 
alors que les recherches modernes établissent l'extrôme pauvreté 
des fonds chalutables dans les mers tropicales du bassin Indo-
Pacifique et que les nôtres, en particulier, ont étendu cette notion 
à presque toute la surface du plateau continental indochinois. 
Il nous suffira de rappeler ici l'âpreté des conflits qui s'élèvent 
chaque année sur lieux de pêche des mers européennes au sujet 
de privilèges de l'ordre de celui dont nous venons d'entamer 
l'exposé pour faire comprendre que nous ag1nons à la légère, si 
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pas, par Lous les moyens 
interna · mettent à notre , de 
ü1 zone nos eaux territoriales, bancs de 
qui se forment devant le delta du IVIékong et du Bassac 
la au cours cl c Iaq uelle le 
contenu d'eau et de poisson vers la mer 
naturels. 
Dans nos communications antérieures, nous avons, en 
montré relations qui existent entre les apports de faune d'eau 
douce qui descendent du Grand Lac et la concentration 
marine qui se produit en mer en face des du 
et du Bassac. lacustre, c'est-à-dire 
formation des cernent d'un 
côte cochinchinoise est une raison de plus à faire en faveur 
de à deux myriamôtres de la des eaux 
riales clans ce secteur cle la côte indochinoise. 
Le Grand Lac du Cambodge Lient sous sa les 
sur lesquels nous venons d'attirer une fois de 
l'attention et dont nous avons déjà fait connaître 
nomique propre sur tout le bassin méridional la Mer de 
mérite donc d'être considéré comme le dispensateur de la 
richesse ichtyologique en 
Il est par suite naturel que ce domaine biologique retienne 
très vivement notre attention. recherches de cette année 
sur le Grand Lac ont eu lieu au moment des basses eaux. Elles 
ont été effectuées à l'occasion d'une visite que nous avons faite 
aux installations de pêche et de traitement des produits de la 
pêche de la Compagnie du Grand à la demande même des 
organisaLeurs de cette entreprise. 
Dans le chapitre que nous consacrons au Traitement des 
produits de la pêche, nous exposerons la raison d'être et le but 
cle cette visite à l'usine tout récemment montée sur le Grand 
Ici nous nous bornerons à relater qu'il nous a été donné, au cours 
de ce voyage d'étude, de voir, dans des conditions et sous un 
aspect nouveau, la constitution de la physionomie forestière du 
Grand Lac dont sept kilomètres carrés inondés aux hautes 
et aux moyennes eaux forment le clans lequel se reconstitue 
drnque ann(\e, la faune qui contribue pour une si large à 
richesse du Cambodge. 
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Dès mes attiré 
forestier très 
sous le nom de forêt inondée. Nous avons pu nous 
cette en traversant aux basses eaux cette forêt 
momentanément à sec, qu'elle à souffrir 
des de toute sorte faits sur elle par les indigènes : 
coupes de bois de arbres en voie de 
coupes de pour J' entretien des samras 
faites sur les formes buissonnantes et sur les Ces 
pour le 
en 
une 
cette forme, ainsi que je l'ai signalé à 
sieurs occasions, ne fournit que de perles d'un assez bel 
orient . Ces bancs sont situés à une profondeur de cinq 
à dix mètres. Ils sont constitués par sables vaseux très coquil-
lers. Des plongeurs chinois exploitent en et mars, 
mais pour raisons que j'ai plus haut, leur est 
de peu de valeur. 
D ce qu'il nous a été donné 
avons pu visiter les installations de M. 
tréiculture et auteur des 
des perles de culture, les placers 
au Japon où nous 
créateur de l'os-
d'ob-
qui sont bien abrités, peu profonds et qui paraissent très 
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en œuvre de 
sur nous avons 
notes adressées au Gou-
vernement des pouvoirs publics. 
perliers indochinois, assez peu favorisés par la nature sous le rapport 
de la production des perles spontanées, se prêteraient pour la 
plupart très bien à la culture perlière, et c'est dans cette voie qu'il 
faut à les utiliser dans l'avenir que celle 
d'une avec scaphandriers ou des 
intensifs. 
L' notre laboratoire et les 
annexes nous avons énuméré quelques-
uns des éléments constituants au de ce 
en faveur du intérêt que nous portons à 
divers de traitement des produits de la 
déjà connus ou aient été par nous-mêmes. 
Au nombre de ces derniers se rangent les que nous 
avons faites pour donner une valeur plus générale à l'industrie 
indigène des N A la suite sene 
naturel telle que l'histoire des progrès scientifiques de 
en donne souvent l'exemple et comme conclusion à des études 
qui ont commencé dès notre arrivée en nous avons 
établi sur des bases dont industrielle prouve aujour-
d'hui la solidité, la fabriqué sans 
sel à de tout phénomène de putréfaction avec des substances 
antiseptiques que la technique moderne met à notre disposition. 
Cette notion, appliquée à l'Indochine, permet l'accroissement 
de la production locale d'un élément national de consommation. 
Elle donne la faculté de cette production de cinquante 
mille tonnes à cent mille tonnes. Elle la met ainsi en conformité 
avec les besoins de la population qui dépassent aujourd'hui ceux 
de la production. Sans nécessiter un nouvel poisson, 
ce résultat est atteint par l'utilisation de produits de 
et pour lui. La 
à 1' Indochine 
est de cinq millions de par an. 
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Débordant du cadre dans 
ces sorties 
trouvent aujourd'hui devant, d'action dans 
le monde entier qu'elles ont doté d'une arme nouvelle en rendant 
la fabrication industrielle des acides aminés, corps dont 
les travaux modernes font prévoir l'intérêt d'avenir et l'introduc-
tion prochaine dans l'alimentation générale des êtres vivants. 
En nous plaçant à un autre point de vue, nous avons été 
amenés à une série de perfectionnements à un 
à connu clans le Nord de l'Europe sous le nom de farine de 
avons cette année introduit de 
tions dans la technique de cette fabrication dont 
nous de promesse, car il 
cl' assurer à la fois, par un ensemble très 
dans la même 
deux problèmes d'une très importance pour l' 
l'utilisa bon de toutes matières alimentaires susceptibles 
tirées des produits cle la d'une d'autre 
industrielle de la matière grasse du poisson traité. 
e, 
d'être 
Nous pensons cette année à cette farine 
sous une forme telle qu'elle permette à l'homme lui-même de pro-
fiter des qu 
Quant aux que présenterait la transformation 
des produits de la pêche en farine, il nous est de faire appré-
cier l'intérêt offre dans un pays comme l'Indochine et sur-
tout comme la dès que l'on vient à se au 
de vue de l'utilisation par l'homme matières grasses du 
Dans notre rapport de 1926, nous avions consacré quelques 
lignes à l'exposé d'une première série de recherches sur les matières 
grasses que nous avions exécutées l'an dernier au Cambodge. 
Les conclusions de ces recherches établissaient que les 
indigènes de traitement mis en œuvre aujourd'hui sur toute l'é-
tendue du Grand Lac et des grands cours d'eau du ne 
permettaient que l'extraction de la moitié de la matière grasse 
offerte à l'homme par la nature. Le reste est engagé sous une forme 
telle dans les opérations indigènes qu'il se trouve irrémédiablement 
pet·du. 
Or, nous avons pu établir cette année le même maté-
riel initial comme poinL de départ, alors que les indigènes 
satisfaits 
d'extraire à 
d'en obtenir 
En alors 
ment immédiat du 
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à un 
et nécessite un encombrant 
sur lieux même de la le qui consiste à réduire 
d'abord le 
en même 
de la transformer 
Les 
sants encore cette année à la 
été donné faire les 
Lac nous ont venir visiter leurs 
toute la 
demandé de les aider à résoudre avec eux unes 
cultés avait voués nouveauté même de 
geuse initiative. 
coura-
Le que met en œuvre usine flottante pour 
traiter le très beau matériel ont de 
le et que nous avons vu 
est assurément 
le coûteux et le plus 
L'extraction matières grasses, but poursuivi par les 
promoteurs de cette est par de la 
contact direct avec le poisson enfermé dans de 
la 
avant d'en avoir acquis l'expérience, les 
du très offert par la 
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de 
consacré à sur au 
à l'aide des créateurs eux-mêmes et de tout 
flottante du Grand il nous a été donné 
dans la 
retenu notre 
ont exercé 
par v01e 
ces 
mots parce que cet 
à faire ressortir avec une netteté 
que, dans toutes les dont nous 
assurer la création et la mise en marche dans ce pays, 
la connaissance des moindres détails et 
de toutes les données d'une même 
simples qui les mieux établies. 
Nos études antérieures sur la biologie de la 
qui ont été relatées dans nos précédents 
instruit sur ce fait que la plupart des 
remarquable étaient des mangeurs de 
Grand 
nous avaient 
de cette faune 
mis en présence des difficultés que nous avons relatées plus 
nous vint avec nos réflexions que la vase contenue 
en abondance dans le tube digestif des animaux traités 
intervenir comme favorisant dans la formation de la décon-
certante émulsion dont on nous demandait de causes 
de 
On sait, en effet, que la vase du lac comme toutes les argiles, 
participe, vis-à-vis matières grasses, des 
connues sous le nom d' et terres 
Des causes d'ordre créent entre ces deux 
de corps une affinité que plus 
encore, l'état partielle gras dans 
les industriels du Grand Lac trouveront toujours leur 
par suite des d'au todigeslion dont le poisson 
devient le tôt qu'il est smti 
Des 
cette conviction, que 
voie 
Il 
donner 
présence de 
cause dans 
trouve du fait de 
facilité avec 
clu poisson. 
de digestion 
conditions qui 
matières 
cours d'autolyse s'associent avec 
animaux, sont autant d'éléments avec 
toujours mal 
Ces nous engagent à 
contenue dans 
par l'usine du 
la formation 
du poisson par 
l'homme, 
à 
en 
en 
se 
es du poisson traité en 
corps gras ces 
la lutte sera 
en faveur des 
éludent toutes les 
conséquences fondamentaux 
des tissus êtres organisés. Au premier rang parmi ces 
se place celui transformation du en farine. 
Pareille métho conserve tous matériaux 
des animaux permet en parLiculier l'extraction de la presque 
totalité de leur matière grasse, par de l'action 
dissolvants aisément Ainsi conduites, 
opérations de peuvent s' sur les farines 
dratécs loin de pêche, après un stockage dont la durée JJP 
sur les produits obtenus. 
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et sèche que 
n'est pas 
c'est une matière alimentaire de haute valeur sur nous 
n'avons cessé d' l'attention dans nos communications 
C'est pour toutes ces raisons que nous avons fait cette année 
dans notre laboratoire un effort d'installation 
nous l'espérons, permettra de dans quelques 
chiffres en regard chacun des éléments que 
la mise en œuvre des méthodes que nous préconisons. 
Cette 
malgré les 
difficultés de 
de touche 
aussi, comme toutes les 
que nous croyons lui avoir 
réalisation n' que 
l' 
C'est ainsi que, par nos recherches de 
tout ce que nous avons à 
sur cette des difficultés 
longtemps sur ce nous 
toutes nos mesures pour que le dispositif 
étant 
nous assurons le montage dans notre laboratoire, en vue de pro-
chains essais, soit de ce cô à l'abri de la critique, et nous mette à 
même de proposer à rindustrie indochinoise une éprouvée 
susceptible d'assurer à partir du poisson pêché, à la l'extraction 
économique et complète de ses matières grasses et l'utilisation de 
ses matières azotées pour l'alimentation 

